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Somniet du Mt. Washington, Tuckcrmans Ravine
6290 feet du \lt. Washington

Hosmcr Norris, phot.

Le Ski en Amerique du Nord Orientale.
Par Kenneth A. Henderson, West Newton.

Le sport du ski dans la Nouvelle-Angleterre et dans

l'Amerique du Nord Orientale a cree line methode et une

technique speciales. II a ete longtenips inconnu parce qu on

croyait communement qu'il ne convenait pas au terrain
convert d'epaisses forets et oil les pistes («trails») sont rares.
Mais il se developpe d'annee en annee avec line rapidite
toujours plus grande. Comme il a ete pratique jusqu ä il y
a peu de temps par un nombre tres restreint de gens, les

facilites indispensables ne sont de loin pas aussi nombreuses

que dans les centres sportifs des Alpes generalement proches
de grandes villes. Au lieu de se mettre en route avec des cen-

taines d'autres gens qui s'ecrasent dans des trains de sport,
ici on part en week-end a deux ou a trois, en auto, pom aller
skier en des endroits qui sont parfois eloignes de 150 milles

et plus. Le voyage stir les routes enneigees, entre les enormes

murailles de neige elevees par les chasse-neige ou qui se sont

entassees derrieres les barrieres ä neige ne constitue pas le

moindre attrait de la course.
Les difficultes naturelles du terrain out conduit a un

ski d'une certaine nature. Rares sont les endroits oil les des-

centes sont droites et longues. Presque toujours le terrain

quand il est ouvert est tisse de fils de fer barbele ou coupe
de nuirs de pierre que la couche de neige, generalement mince,
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Le Mt. Katahdin,
vue de Togue Pond

Le Mt. Katahdin (Maine),
vue de Chimney Pond

Greenough Abbe, phot.

ne parvient pas ä faire disparaitre. La plupart des descentes
sont des pistes fort raides et trop etroites pour permettre de
stemmer avec efficacite.

A part la grande cordilliere de l'ouest, ou les conditions
pour le ski sont tres pareilles ä celles rencontrees dans les

Alpes, sauf qu'il n'y a ni cabanes, ni hotels, ni autres facilites
en qu'en maints endroits il faut ou bien camper ou renoncer
ä la joie d'atteindre les hautes sommites, les possibilites
de faire du ski sont limites aux chaines septentrionales du
Systeme des Appalaches et au bord oriental du bouclier
Laurentien ä une distance d'une centaine de milles du fleuve
St-Laurent. Au sud d'une ligne commencant ä la cöte, ä

Boston, qui suit ä peu pres la frontiere meridionale du
Massachusetts, passe au nord de New-York et qui s'incurve
legerement au sud vers la vallee de l'Ohio, les hivers normaux
n'apportent pas de neige en suffisance pour faire plus d'une
ou deux semaines de ski, d'ailleurs assez quelconque.

Les Concours Olympiques qui ont eu lieu ä Lake Placid
font instinctivement penser que 1'Adirondack est le paradis du
skieur. Depuis plusieurs annees Lake Placid et Lake Saranac
sont des centres de sports d'hiver fort goutes; ils ont le defaut
de n'etre pas plus nombreux. Ltant ä des distances raison-
nables de grandes villes, comme Boston et New-York, ils sont
tres frequentes. Pour preparer les Jeux Olympiques on a

142



Le Mt. Washington et In Pinkham-Notcli-Cabane en avril
Kenneth A. Henderson, phot.

construit plus de 200 milles de pistes de ski de telle sorte que
cette region peut pretendre offrir les meilleures conditions
aux skieurs bien qu'on n'v trouve ni les montagnes les plus
elevees ni les panoramas les plus interessants. A Lake Placid

meme, il y a beaucoup de terrain ouvert, mais il est relative-
ment plat. De lä cependant, on atteint facilement les sommi-

tes les plus hautes et il y a dans les environs quelques refuges

qui permettent d'entreprendre des excursions de quelque

importance. Le Mt-Marcy (1400 m) qui est le point culminant

des Adirondacks est souvent gravi depuis Lake Placid.

II constitue une bonne epreuve de ski au travers d obstacles.

D'autres parties des chaines les plus elevees sont egalement
accessibles: elles sont reservees aux skieurs les mieux entraines.

Pour l'habitant des canons ecrasants de New-York, les

Highlands de l'Hudson et les Monts Katskill sont une region

plus proche et qui convient mieux aux courtes excursions

que les Adirondacks. Le skieur commence ä peine a s y
rendre, si bien que les facilites y sont encore peu nombreuses

et qu'on est peu renseigne sur la praticabilite des pistes.
II n'est pas douteux cependant que leur situation relative-

ment commode leur reserve pour bientot un avenir tres

prometteur.
Plus au nord e'est Ottawa, dont le Skiclub a etabli quelques

cinquante milles de pistes a ski dans les collines des

Gatineau au nord de la ville; il y a construit plusieurs ca-

banes confortables. C'est aussi Montreal, ou l'on fait du ski
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Dans les bois de Wilmington Le Sodkar (South Basin) du
(Vermont) Hosmer Norris, phot. Mt. Katahdin Arthur C. Comey, phot.

aux portes de la ville. Mais le vrai skieur prefere la region
oü sont blottis les hameaux de Mont Rolland, Sainte
Marguerite, Ste. Agathe et St. Jovite. La neige y est generalement
assez epaisse pour couvrir les sous-bois et rendre fort plai-
sant le ski en foret. Les collines y sont basses et ondulees.
Comme on peut s'y attendre pour une peneplaine ercdee,
il n'y a ni sommets saillants ni longues excursions comme
de Lautre cöte de la frontiere, mais il y a de quoi permettre
de ['excursions les plus variees et les plus plaisantes. Une
region tres pareille se retrouve dans le bouclier Laurenzen

au nord du Labrador mais on n'y peut aller que lä oü
le chemin de fer s'est introduit. A Quebec on peut faire du
ski sur les collines au nord de la ville et un voyage jusqu'ä
Point ä Pic (Baie de Murray), point terminus de la ligne, vaut
ä qui s'y rend plus d'une belle course. Nulle part cependant
les montagnes ne depassent 700 m. et les forets sont terri-
blement denses. On pourrait prolonger indefiniment la liste
des possibilites mais elles ne sont jamais plus «satisfaisantes»,
car sauf pour quelques tres rares centres, les skis ne sont qu'un
moyen de se transporter qui remplace les raquettes oü les
attelages de chiens. Et puis on ne peut pas songer au develop-
pement d'un sport dans un pays oü il faut transporter avec
soi sa couche et sa nourriture, et oü il s'agit d'arriver ä l'etape
avant que les provisions ne soient epuisees.

La vogue que connaissent les collines de la Nouvelle-
Angleterre, par contre, et les facilites que l'on y rencontre,
permettent quelques comparaisons avec ce que l'on trouve
dans les Alpes. L'hiver dernier, une des lignes de chemin de
fer, sur l'insistance de quelques enthousiastes du ski et dans
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l'espoir de realiser certains profits, a inaugure des trains de

sport en fin de semaine ä partir de Boston vers les regions
skiables qui s'etendent au nord. Cette innovation a ete un

grand succes et riche de promesses. Les immenses territoires
de fermes du Massachussetts offrent quelques possibilites
mais ä part certaines regions plus elevees et les collines plus
boisees du Berkshire ä l'ouest, la saison est plutöt courte.
Cette derniere chaine continue au nord vers Vermont, for-
mant les Green Mountains qui out donne leur nom a l'Etat.
Comme leur nom l'indique, el les sont fortement boisees mais

sont traversees par la «Grande Piste» (Long trail) qui a

environ 250 milles de long et qui avec ses nombreuses pistes
secondaires offre au skieur un excellent terrain de debut.
Carrement au nord, dans le voisinage du Mt. Mansfield

(1400 m. environ) le plus haut sommet et d'oü la descente

est excellente jusqu'ä la route, on se trouve dans une region
interessante. A peu de distance de la crete principale se

trouve la petite ville de Woodstock, oil de jolies collines et
de beau terrain ouvert et des «pintes» confortables, invitent
le skieur. Cette petite ville depuis longtemps favorise les

sports d'hiver et le skieur y trouve cette rare combinaison
de bon logis et de bon ski. Beaucoup d'autres regions ont
ete et sont encore decouvertes mais leur popularite n'a
jamais atteint celle des collines plus elevees et plus proches
du New Hampshire. Le new-yorkais va instinctivement dans

les Adirondacks tandis que le bostonien tout aussi naturelle-

ment, quand il a envie de ski, se rend dans les White Mountains,

si bien que les Green Mountains, qui sont entre deux,
sont un peu negligees.

Le pays ä ski par excellence en Nouvelle-Angleterre est

le New Hampshire. Au sud ä quelques soixantes milles seule-

ment de Boston, les possibilites de courtes ballades a ski

sont nombreuses. Le Mt. Monadnock (1450 m.) celebrite geo-

logique et qui est le plus haut sommet, offre une descente

fort interessante. Les Packs Monadnocks, ä l'ouest, avec leur

«piste Waupack» longue de 20 milles, recemment elargie ä

l'intention des skieurs, sont probablement ce qu il y a de

meilleur dans la region. Quand on avance vers le nord la

couche de neige epaissit et apres avoir passe le Mt. Kearsarge

(isole mais qui dans de bonnes conditions vaut d etre fait)
on parvient aux White Mountains qui sont le terrain ä ski

le plus couru et le plus difficile de toute cette region. La

region la plus proche et la plus accessible est celle du Mt.

Cardigan. On s'y rend beaucoup et pourtant, quand meme

le reseau des pistes larges y est etendu et qu 'il s'y trouve des

päturages ouverts, c'est incomparablement moins bien que
les massifs plus eleves de la partie occidentale de la chaine.
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Entre deux, le pays est l'un des plus beaux et les montagnes
parmi les plus sauvages, mais le ski y est partout d'une
difficulty speciale: il n'est faisable que sur des pistes etroites
et zigzagantes et qui passent en partie dans une region inga-
bitee, la Pemigewasset Wilderness. A part quelques camps
volants de bücherons, ce pays est fort inhospitalier, il faut
y transporter avec soi son materiel de couchage, malgre que
l'Appalachian Mountain Club y ait fait construire des abris
ou l'on peut passer la nuit. On vient de construire deux belles
cabanes sur les pistes qui parcourent les longues chaines ä
la limite de cette region, si bien que le skieur y viendra pro-
bablement tenter sa chance plus que par le passe. Au sud
de cette region, c'est le Sandwich Range, dominant le petit
village de Wonalancet oü furent dresses les chiens de la re-
cente expedition au Pole Sud. Beaucoup de pistes dans le

voisinage permettent de bonnes courses, mais celle qui «paie»
le mieux, tout en etant la plus fatigante est celle qui passe
le cone symetrique et granitique du Mt. Chioxorua, point
culminant du massif. Beaucoup d'anciennes routes forestieres
aux alentours sont l'occasion de tres belles excursions.

S'il a ete autant parle du «ski sur pistes», c'est parce qu'il
y a peu d'occasions de faire de longues et belles descentes
sinueuses sur des pentes magnifiquement ouvertes comme
on en trouve au-dessus de la limite des forets. Tonte regle
cependant a son exception et l'exception dans le cas qui
nous occupe est le Mt. Washington (2100 m. environ) le point
culminant de la Presidential Range et des White Mountains.
La cabane de Pinkham Notch,sur la route maintenue ouverte
au triangle pendant l'hiver, est bondee en fin de semaine de
skieurs qui grimpent sur les pentes superieures, plongent
dans les ravins profondement enneiges ou bien encore mon-
tent jusqu'au cirque d'origine glaciaire oil la neige atteint
parfois une epaisseur phenomenale. Pendant l'hiver la neige
des cretes superieures, exposees au vent, est si balayee que
le ski y est presqu'impossible. C'est que la vitesse du vent
y est incroyable. Une ancienne station meterologique sur le
sommet avait enregistre un jour une vitesse du vent de 150
milles ä l'heure lorsque les instruments de ntesure se briserent
et que les volets des fenetres, fermes par de solides poutres,
furent enfonces. Des skieurs out raconte que des skis attaches

par leur pointe flotterent comme des drapeaux et que
dans la maisonnette 1'eau gela sur un fourneau oü ronflait
du feu! Mais au printemps, la neige s'attache aux rochers,
et a Päques, alors que les regions basses sont depourvues de
neige, on peut faire sur ces sommets le meilleur ski de l'annee.

Pour qui a du temps et de la resistance et pour qui sou-
haite goüter de la sauvage solitude du nord, il n'y a rien de
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mieux que le Mont Katahdin dans le Maine. II surgit isole
au-dessus de la Plaine de Penobscot ä 30 milles du chemin de

fer le plus rapproche. Entoure de centaines de lacs geles et
de sapins lourdement charges de neige, il est superbement seul

en hiver et n'est atteint par rien si ce n'est par l'echo lointain
de la Hache des bücherons. Depuis des annees les defricheurs
de forets en ont abandonne les environs immediats, mais on

pent en approcher par traineau jusqu'a quelques milles sur
une route forestiere conduisant ailleurs. Les derniers 15 milles
doivent etre faits avec skis aux pieds et couche ainsi que
nourriture sur le dos. Une cabane confortable est la sur le

bord de Chimney Pond, au cceur de la montagne, pour rece-
voir le skieur. Ici comme an Mont Washington, il y a de belles

pentes en terrain ouvert et le panorama y est le plus saisissant
de toute l'Amerique de nord Orientale.

II faut esperer que les pistes seront de plus en plus ame-

nagees pour permettre le ski. Car un virage a angle droit sur
une piste large de moins d'un metre quand on a aux pieds
des skis de 2,10 m. est une operation qui ne laisse pas d'etre
compliquee et dont la solution n'est donnee par aucun des

ecrits de Lunn, de Schneider ou de telle autre lumiere du ski.
Le ski s'est maintenant implante en Ameriquedu Nord Orientale

et il a definitivement gagne la partie contre la raquette.
II ne s'agit done plus que d'une question de temps pour que,
sur des pistes elargies, le tourisme ä ski devienne realite.
Celui qui n'a pas encore goute au «ski sur piste», ce sera la

ma conclusion, a encore beaucoup de bonheur devant lui.

Die verflixten Skibudisdireiber!
Und da soll einer klar werden!

M. Jahr, phot.
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